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Avant-propos
Le rapport de mission suivant décrit les activités de Bruce 

Norris, né en 1992 au pays de Galles, expert en arts martiaux. 
Les faits décrits dans le rapport que vous allez consulter se dé-
roulent en 2003, plus précisément pendant que James Adams 
participe au programme d’entraînement initial et que Kyle 
Blueman est en mission de recrutement « punition » à Glas-
gow en Ecosse, un mois après les événements survenus dans la 
propriété de Solomon Gold à Londres.



La fin des corvées
Bruce n’en pouvait déjà plus, il savait qu’il avait mérité cette 

sanction pour avoir suivi le plan de Kyle mais cela faisait déjà 
un mois qu’il passait toutes ces journées à s’occuper du dojo 
en plus de ses cours et de ses entraînements. Il avait appris à 
être efficace et dans les bons jours il pouvait accomplir toutes 
ses corvées en deux heures et demie, mais ce soir il devrait y 
passer plus de temps, un mauvais coup dans l’estomac d’un T-
shirt rouge avait provoqué une terrible remontée gastrique un 
peu plus tôt dans la journée et Bruce devrait ramasser toutes 
ses tripes à l’odeur épouvantable, c’est tout juste si lui-même 
n’allait pas en rajouter plus.

Malgré tout, il ne se plaignait pas, il n’avait pas le droit de 
se plaindre. Il avait quand même foutu en l’air deux mois de 
recherche du MI5 en poussant ce piano dans la piscine.

Lorsqu’il rentra dans sa chambre ce soir-là, il était vidé. Il 
faillit s’endormir dans son bain et n’entendit pas le « clac » de 
la porte de sa chambre qui s’ouvrait.

Lorsqu’il sortit du bain il eut donc la surprise de trouver une 
carte d’accès aux bureaux du huitième étage accompagné d’un 
petit mot : Tu as rendez-vous avec Dennis King demain matin 
à neuf heures tapantes. J’espère que tu te comporteras correc-
tement cette fois. -Meryl

Mac lui avait pourtant certifié qu’il ne ferait aucune mission 
pendant sa punition mais il en fut réjoui, peut-être aurait-il la 
chance de se racheter.

***



Le lendemain à huit heures, Bruce se leva et fit sa toilette 
puis rejoignit le huitième étage à 8 h 45 par l’ascenseur au bout 
du couloir. Dans l’ascenseur se trouvait déjà un agent au T-
shirt gris qui semblait se diriger au même étage que lui :

« Salut, tu pars en mission aussi ?
-Oui, lui répondit l’autre, avec Dennis King et toi ?
-Hé mais on va être à deux sur la même mission ! T’as au-

cune idée de ce que ça peut être?
-Pas la moindre mais si on doit travailler ensemble autant 

qu’on se présente ! Je m’appelle Mike.
- Moi c’est Bruce. »
TING
L’ascenseur était arrivé. Les agents descendirent et se ren-

dirent dans la seule salle toujours ouverte, celle de King.
« Ah Mike, Bruce, entrez, il ne manquait plus que vous deux 

pour commencer le briefing, tenez prenez ça et lisez on en parle 
après. »

Il y avait déjà 3 autres agents dans la salle, deux filles et un 
garçon.

Bruce prit l’Ordre de mission et l’examina attentivement :

**CONFIDENTIEL**
ORDRE DE MISSION DE BRUCE NORRIS, MIKE DUNHAM, 

GARY WRIGHT, LARA DUNCAN ET CELIA JOHNSON



NE PAS EMPORTER – NE PAS PHOTOCOPIER
NE PAS PRENDRE DE NOTES

LOCALISATION :
Queen’sGate, Londres. Domicile de Dave Cooper, agent 

d’assurance. Cooper est un membre notoire d’un gang de tra-
fiquants de drogues. Malgré tout, le MI5 ne pense pas qu’il en 
soit à la tête.

OBJECTIFS :
Pendant ses vacances, la seule protection de son domicile 

sera assurée par une alarme anti intrusion et par des caméras de 
surveillance. Si des adultes du MI5 pénétrait dans le bâtiment 
ils paraîtraient tout de suite suspect. Il fut donc décidé de faire 
appel à CHERUB.

L’objectif des jeunes agents est de s’infiltrer dans la maison 
de Cooper et de placer des micros à des endroits stratégiques 
puis de pirater l’ordinateur du bureau pour essayer de retrouver 
des indices pouvant mener aux autres membres du gang.

Il faudra tout d’abord neutraliser le plus violemment pos-
sible l’alarme anti-intrusion puis vandaliser les caméras.

Les agents détourneront l’attention sur leur véritable objec-
tif en se comportant en voyous.

La police locale n’a pas été informée de l’opération. Si des 
agents venaient à être appréhendés, il déclineront une fausse 
identité en attendant leur remise en liberté.

« C’est bon pour tout le monde ? annonça Dennis lorsque 
les agents relevèrent la tête de leur ordre de mission, pas de 
questions ? »



Bruce regarda autour de lui les autres agents, aucun ne réa-
git. Après tout c’était une mission basique de routine. Encore 
une histoire de vandalisme.

« Bon alors je vais apporter quelques précisions sur la mis-
sion. La première étape va être de neutraliser le dispositif 
anti intrusion. C’est une alarme sans fil avec des détecteurs à 
l’entrée et entre chaque pièces. Vous posséderez donc tous un 
émetteurs sur vous qui sera réglé sur la même fréquence que 
le matériel, le MI5 les a déjà réglés. Ça brouillera les ondes 
émises qui ne seront jamais reçues par la centrale. Ensuite 
vous devrez neutraliser les caméras, pour ça on vous a préparé 
quelques bombes de peinture, ne le faites pas avant d’avoir 
cassé quelques trucs et repeint un peu les murs, il faut qu’ils 
puissent croire à du simple vandalisme. Une fois que ce sera 
fait il ne devrait plus y avoir aucun moyen de surveillance de 
vos actes dans la demeure et vous pourrez vous concentrer sur 
votre objectif principal. Placez vos micros à des endroits stra-
tégiques proches des téléphones, des fauteuils, de la télé etc., 
puis rejoignez le bureau pour hacker les ordinateurs. Voici une 
clé USB vous n’avez qu’à lancer le programme qui est dessus 
il se chargera de fouiller les dossiers et les mails conservés 
dans le PC. On part à 13h cet après-midi, à tout à l’heure »



Avant le départ
En sortant de la salle, Bruce prit la peine d’observer un peu 

mieux les autres agents.
Lara Duncan attira tout de suite son attention, la jeune fille 

avait des cheveux d’un blond éclatant et des yeux bleus étin-
celant. Elle était un peu plus grande que les autres, c’est pour-
quoi Bruce estima qu’elle avait au moins 13 ans, ses vêtements 
étaient clean et parfaitement ajustés.

Celia, elle, était plus discrète, des cheveux bruns et hérissés 
courts, les yeux marron, son regard déterminé lui donnait l’air 
d’un garçon manqué, sa tenue, contrairement à celle de Lara 
était négligée, ses rangers étaient boueuses et son t-Shirt ne 
rentrait qu’à moitié dans son pantalon.

Son style plaisait quand même plus à Bruce que celui de 
poupée de Lara, elle devait avoir 11 ans comme lui.

Mike était roux, plein de taches de rousseurs et plutôt bara-
qué malgré sa taille moyenne de garçon de 12 ans, ses muscles 
saillaient sous son T-shirt.

Quant à Gary, il portait aisément le style gothique, un hor-
rible anneau liaient ses deux narines, Bruce compta pas moins 
de quatre boucles d’oreilles, ce qui en faisait presque autant 
qu’Ewart. En fait avec les mèches décolorées de ses cheveux 
noirs il ressemblait vraiment au contrôleur de mission. Il por-
tait un bracelet à pointes, un collier auquel était accroché une 
affreuse tête de mort et pour finir ses lèvres était noires. Bruce 
était certain que si l’uniforme n’avait pas été obligatoire il au-
rait porté des bottes noires montantes et un T-shirt noir à tête 
de mort…



Parmi ces agents, Bruce était le plus normal, ce qui, dans ce 
genre de communauté, était anormal en soit.

Lara prit la parole la première dans le couloir :
« Bon, tout le monde, on pourrait peut-être manger ensemble 

ce midi pour faire connaissance et préparer un peu la mission. 
»

Tous acquiescèrent en silence. Même s’ils se trouvaient très 
différents, il en allait du bien de la mission.

« On se donne rendez-vous à 11 h 45 au réfectoire du coup 
? » proposa Gary.

« Oui, ça nous permettra de prendre notre temps pour man-
ger. Et puis, les agents arrivent habituellement à midi donc on 
sera au calme pendant un quart d’heure pour réfléchir. » confir-
ma Mike.

Une fois tout le monde mis d’accord, ils se séparèrent.

***

A 11 h 30 Bruce se dirigea donc vers le réfectoire et retrouva 
Gary et Mike assis à une table qui lui faisaient signe. Bruce 
s’approcha avec son plateau.

« Les filles ne sont pas encore là ? »
« -Non, elles doivent se faire belle pour la mission. Surtout 

cette Lara, quelle bombe, j’te jure ! » s’excita Mike.
« -Bah, le rendez-vous est seulement à moins l’quart, elles 

ont encore le temps. » lança Gary d’une voix monotone.
Bruce s’installa avec son plateau et commença :



« -Bon ben on commence un peu sans elles, au moins pour 
répartir un peu les rôles. Je suis meilleur casseur qu’informati-
cien, je préférerais foutre le bordel dans la baraque, et vous ? »

« -Moi ? Tu me vois vraiment dans une mission pareille, c’est 
tout ce que je déteste, j’aurais préféré un peu plus d’action. »

« -Pourquoi t’as accepté dans ce cas ? »
« -Parce qu’il faut bien passer par là pour pouvoir faire des 

missions de plus grande envergure. Du coup je vais casser, ce 
sera déjà un peu plus d’action que de simplement lancer un 
logiciel et le surveiller. »

« -Et moi, je pense utiliser mes muscles pour casser des 
grosses choses. »

« -Fais attention aux pianos dans ce cas, intervint Bruce. »
Les deux autres le regardèrent avec étonnement. Évidem-

ment ils ne pouvaient comprendre puisqu’ils n’étaient pas là.
Bruce s’apprêtait à leur expliquer quand :
« Coucou les mecs, vous êtes en avance, ça va ? »
« -Salut Lara, salut Célia. Ça va, on a déjà commencé à se 

distribuer les rôles, nous trois on voudrait foutre le carnage. »
« -Ça tombe bien, annonça Lara, j’avais pas envie de me 

casser un ongle du coup je pensais vous proposer d’hacker le 
PC. »

« -Moi ça m’est égal, je peux faire les deux si vous êtes déjà 
au carnage alors je veux bien chercher les autres ordinateurs 
éventuels pour les hacker. » »-Bon du coup, il nous faut deux 
clés USB, c’est vrai qu’il se peut que les fichiers soient séparés 
sur deux terminaux différents, dit Gary, on aura besoin de cinq 
bombes de peinture pour les caméras mais ça c’est déjà prévu 



et de cinq émetteurs d’ondes radio pour contrer l’alarme. »
« -Dites au fait c’est quoi cette histoire d’émetteurs ? deman-

da Mike, Comment peut-on contrer une alarme avec ça ? »
Célia intervint :
« -Le type d’alarme installé chez ce type est de type sans fil 

ce qui signifie que les messages transmis entre les différents 
composants sont émis sous forme d’ondes radio. Donc dès que 
les détecteurs détectent un mouvement, ils transmettent l’in-
formation via une certaine fréquence. »

« -T’as déjà eu des interférences parfois sur des postes radio 
? »

« -Oui, ça arrive de temps en temps. Et ben ces interférences, 
continua Célia, sont provoqués par quelqu’un qui émettrait sur 
la même fréquence. La police change de temps en temps de 
fréquence pour éviter que les criminels puissent interférer et 
empêcher la communication. Bref tout ça pour dire que le rôle 
de cet émetteur va être de perturber l’envoi des ondes en émet-
tant sur la même fréquence que les détecteurs. Du coup le mes-
sage sera bloqué et jamais reçu par la centrale de l’alarme et le 
signal ne se mettra pas en route. »

« -Ok j’ai compris maintenant. Et donc le MI5 s’est chargé 
de régler l’émetteur sur la même fréquence puisque ça fait un 
moment qu’il le surveille il doit avoir l’information. »

« -Exact du coup il nous en faut un chacun, il doit y avoir des 
détecteurs un peu partout dans le bâtiment. Si on envoie pleins 
d’ondes parasites ça évitera les problèmes. »

« -Mais si on envoie sur la même fréquence on risque pas 
nous-même de déclencher le signal ? »

« -Non, c’est le message envoyé qui est important on peut 



envoyer sur la même fréquence sans pour autant émettre les 
mêmes ondes. C’est un peu compliqué à expliquer donc on va 
s’en tenir là. »

Bruce observait cet échange et priait pour que le MI5 n’ait 
pas fait de bourdes dans la fréquence de l’émetteur.

« -Bon du coup maintenant qu’on a nos rôles on n’a plus 
qu’à attendre le départ. Ce sera une mission facile, si Cooper 
est en vacances et qu’il n’y a plus d’alarme on risque rien. »



Queen’s Gate
Bruce et ses coéquipiers se dirigèrent vers le minibus chargé 

de les emmener à Londres après manger.
Dennis les accueillit avec un grand sourire :
« Salut les jeunes vous avez fait connaissance, mis au point 

une stratégie ? »
La bande rapporta la discussion qu’ils avaient eue à table et 

Dennis afficha un air satisfait.
« Ça m’a l’air parfait tout ça, vous allez bien vous amuser ! 

Pour ce qui est des clés USB vous en aurez effectivement deux. 
Le MI5 a repéré deux ordinateurs dans le bâtiment un dans le 
bureau de Cooper sur lequel vous trouverez certainement une 
bonne partie des informations que l’on recherche mais aussi un 
familial dans le salon auquel les enfants aussi ont accès. Selon 
nous, s’il y a des informations cachées dans celui-ci, il a du 
les protéger de sorte que les enfants ne puissent pas y accéder. 
On n’a pas le temps de faire une véritable formation de pira-
tage. Ne vous attardez pas sur ce PC si vous voyez des mots de 
passe. Essayez ceux qui vous passent par la tête et basta. »

Il se retourna vers le minibus et se mit au volant:
« Bon si tout est bon, montez on y va »
Pendant le voyage personne ne parlait, Dennis chantait en 

écoutant la radio et les agents faisaient tout ce qui était possible 
pour ne pas l’entendre.

Dennis éteignit la radio et lança en regardant dans le rétro :
« Bon on approche de la cible regardez dans la caisse der-

rière et prenez ce dont vous avez besoin ! »
Lara prit une bombe, une clé USB, quelques micros et l’émet-



teur radio.
Celia fit de même mais rajouta une batte de baseball à son 

équipement histoire de faire quelques dégâts.
Les trois garçons prédestinés au carnage prirent chacun une 

batte et une bombe. Ils avaient planifiés de se séparer pour neu-
traliser toutes les caméras de la maison et placer leurs micros 
respectif. Après leur passage, la maison complète devait être 
sous écoute.

La voiture commença à ralentir et se gara à une centaine de 
mètres de la demeure que pointait Dennis du doigt.

Bruce s’inquiéta :
« -Heu, on n’est pas un peu loin là ? Si on nous voit sortir 

de la voiture avec ce genre d’équipement on risque d’avoir des 
soucis… »

« -Pas de soucis regarde la rue est vide, rétorqua Mike, on va 
agir rapidement avec ce pistolet à aiguille et tout sera bon une 
fois dedans. »

« -Mouais, ok, ajouta quand même Bruce pas très convain-
cu. »

« -Bon allez les jeunes à vous d’agir maintenant. Je vous 
largue là faites attention à vous, surtout. De toute manière vous 
allez en avoir des problèmes mais on vous sortira de là de toute 
manière. »


